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Critique: «Bataille» au Festival des arts vivants à Nyon 
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Il arrive que vous compatissiez 
avec des acteurs, que vous les 
plaigniez même. C'est ce qui se 
produit en ouverture du Festival 
des arts vivants à Nyon. Plongez 
dans la fournaise de l'Usine à Gaz 
et appréciez la manœuvre: les 
danseurs suisses Marco Delgado 
et Nadine Fuchs jouent Bataille, 
leur nouvelle création, caparaçon­
nés dans une armure médiévale. Il 
doit faire 50 degrés là-dessous, on 
ne vous dit pas. Leurs partenaires, 
les Français Coco Petitpierre et 
Yvan Clédat, sont à peine mieux 
lotis. Ces perforn1eurs et plasti­
ciens, qui cosignent le spectacle, 
évoluent camouflés sous un buis­
son' de feuilles d'automne qu'on 
dirait coagulées. A quatre, ces 
artistes offrent une pièce trempée 
dans la sueur des songes, varia­
tions souvent séduisantes, parfois 
burlesques, sur La Bataille de San 
Romano, monumentale œuvre en 
trois panneaux signée Paolo 
Uccello vers 1456. 

Voyez comme le tableau tra-

- . en 1e e e en p e1n air 
vaille le spectacle. La scène est un 
plateau composé de losanges 
blanc écru et bruns, teintes qui 
font écho au panneau d'Uccello 
où l'on voit le Florentin Niccolo da 
Tolentino, coiffé d'un spectacu­
laire chapeau rouge, mener ses 
troupes à l'assaut de l'armée 
siennoise - les Siennois seront 
vaincus. Sur ce damier, un buis­
son géant guette. Qui? On le saura 
dans un instant. Un guerrier 

· pénètre dans la lice. Il traîne ses
savates - euh, on parle de «poulai­
nes»-, cliquète du heaume aux
genouillères.

Mais il prend la porte, puis
revient par une autre, barrée par
un alter ego, assis sur son seuil
comme depuis toute éternité. On·
croit à un mannequin. Il se lève à
son tour. Les compères s'enhardis­
sent de concert, électrisés par les
percussions de Stéphane Vec­
chione. La guerre est une transe
de zombies, suggère le musicien.

Le plus saisissant? C'est mainte­
nant qu'il survient. Le buisson se

divise en deux fourrés voraces; 
chacun absorbe un interprète. La 
prouesse consiste alors pour 
chacun à se délester de sa cara­
pace. Tiens, un gant fuse sur 
scène, c'est un vestige. Dans cette 
image passe le meilleur de Ba­
taille: un humour surréaliste. 
Bientôt, ce sont toutes les parties 
de la cuirasse qui gisent au sol. 
Marco Delgado et Nadine Fuchs 
ressurgissent, rendus à leur légè­
reté d'elfes vaguement lubriques. 

Si elle cite La Bataille de San 
Romano, avec ses lances et ses 
chevauchées, la danse qui suit est 
plus anecdotique. Bataille vaut 
d'abord par ce qu'on appellera 
son coup de pinceau: la fureur de 
l'œuvre originale réduite à des 
braises rouges en apothéose. 
Paolo Uccello aurait eu chaud, 
mais il aurait apprécié cette 
pointe. Alexandre Demidoff 

Festi_val des arts vivants, 
Nyon, jusqu'au 22 août; rens. 
www.festival-far.ch 

> Festival Du 20 au 23 août à Lancy

La période des open air touche 
à sa fin. C'est le moment que choi­
sit le Spoutnil<, cinéma d'art et 
d'essai genevois, pour annoncer 
quatre jours hors les murs. Il 
quitte l'Usine et va installer son 
écran dans les jardins de la Villa 
Alvina, au Petit-Lancy. La manifes­
tation s'intitule tout simplement 
«La Grande Fête», parce que c'est 
aussi l'occasion, après quatre ans, 
de prendre congé de l'équipe ac­
tuelle, Aurélie Doutre et Maud 
Pollien, avant de découvrir de 
nouveaux programmateurs à la 
rentrée. Le Spputnil< est une asso­
ciation qui élit régulièrement ses 
permanents. 

L'affiche promet en effet fêtes et 
excès, avec trois grands classiques, 
The Party (1968), de Blake Ed­
wards, jeudi, La Grande Bouffe 
(1973), de Marco Ferreri, ven­
dredi, et Les Valseuses (1974), de 

Bertrand Blier, samedi. Ce soir-là, 
les réjouissances continuent après 
la projection avec une «soirée mé­
chante», en musique. 

Dimanche, Greta Gratos pré­
sentera une soirée écran libre. 
Chacun peut envoyer son court­
métrage (moins de six minutes), 
s'il lui semble correspondre au 
thème «A l'aventure» ( cinéma 
Spoutnil<, place des Volontaires 4. 
1204 Genève, ou par e-mail à 
spoutnik@usine.ch ). 

Tout cela, c'est une fois la nuit 
tombée. Mais le crépuscule s'an­
nonce aussi riche. Chaque jour dès 
18h, le lieu sera ouvert avec des DJ 
et quelques interventions, perfor­
mances, dégustations et autres 
surprises. Elisabeth Chardon 

La Grande Fête, Villa Alviria, ch. 
DanieHhly 15, PetiHancy,(GE). Du 
20 au 23 août. www.spoutnik.info 




